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L'Union Amicale des Coiffeurs de Lille 
^ 

Elle avait 2 1 adhérents au début et en compte 
maintenant 1 8 9 

. Fondée le 9 juillet 1818, l'Union, amicale des 
Oufieurs «roupait alors il membres. Le Bureau 
comprenait MM. Oudart, président ; Lafay. vi-
*»-pré6ident ; Dumoulin, .•H.crétaire-trésorier ; 
Dantin. Ducrocq, Cogez. Lausent, administra­
teurs. 

La Société a eu depuis comme présidents : 
MM. Oudard. Dumoulin, I^afay, Parant. Denttn 
Borez et Palmaert, président aobuel depuis le 5 
Juillet V.W : comme vices m»ùnUleu>e : MM. La-
lay. Km* <t Faut». Mou Ion, Désiré Duriez, 

240 Cr. par mois, pendant les 3 premiers mots 
et si la maladie se prolonge a 180 (r. par moit 
pendant les 3 mois suivante. 

Comme indcnirute au <Jée*s. cette société ac­
cord© de 120 a 130 .£r. selon le nombre d'années 
de sociétariat. Elle a maintenant quatre re­
traités et un pensionné Incurable. 

Elle compte actuellement 189 adhérents, dont 
5ii femmes de sociétaires. Elle a payé 65.745 fr. 
de .secours depuis sa fondation et avait, fin mars 
dernier, un capital de 36.601 fr. 

LA COMMISSION DE L'UNION AMICALE DES COBPFEtTRS 

Lauren!. PoutraiD, et M. Duriez, vice-président 
actuel depuis lo h nuiwillea 1!)2f> ; comme se-
( rttaires : MM. Dumoulin, Platel et Dissaux, 
secrétaire actuel députe le no novembre 1905 : 
<orr.me trésorier : MM. Parant. Dantin. Cogez, 
HtHjOotx-ri;-r ie, IV.lmaert et Lemariieu, trésorier 
actuel depuis le 5 juillet, 1920. 

Ce CT'fuoeinent avait pour titre à la fondatiVunv 
• Sociélé de secours mutuels des coiffeurs, bar­
biers et. p --'i.-'K irs de Lille ». 

Au mois d'avril ITiOO, sur la "proposition de 
M. Dantin, clic prit le nom de « r t n i o n ami-
eale des Couleurs iïe Lille, .société de secoure 
mutuels ». 

Kn janvier 19fift. ellr» fut transformée en. so-
eiét* mixU- par Butte do- l'admission d<\s femmes 
de* sociétaires. 

En janvier 1907. le secrétaire M. Dissaux. créa 
t.ne caisse spéciale pour le paiement des médi-
e.iments et aussi en partie pour les visites mé­
dicales. Elle s'appela Caisse pharmacoutkrue. 

Les cotisations furent successivement pour la> 
Société de secours Je 12 fr. par an de juillet, 
1878 à janvier 192A ; de 24 fr. par an jusqu'à, 
millet MB4 et depuis coUc-époque de*36 fr. par> 
en. 

Aa début, elle accordait en secours de ma­
ladie <Î0 fr. par mois. Cette indemmlé de ma-ia-
• li* s'est élevée jrradnpllenwrrt. de 40 a fiO fr.„| 
90 fr., KO fr., 1W»H. A«5tue«eTnent.«Be-..<éî(WBrA * 

Pour la « Caisse pharmaceuliii;:e » les adhé­
sions sont facultatives. Elle a débuté en janvier 
1907 avec 25 adhérents et en comptait, à la fin 
d'avril dernier, 120. Depuis sa création elle a 
pay.' à ses membres lo.&W fr. pour produits 
TJiarmaceuliques. vi>ites médicales, indemnités 
de funérailles, frais d'hospitalisation. La cotisa-
lion annuelle est de 12 fr., donnant droit au 
finiement des médicaments. i"i 3 fr. par visite 
médicale, 3 fr. par journée d'hospitalisation et 
100 fr. au décès. 

Actuellement, pour être admis dans la Société 
de secours, il y a des droits d'entrée se montant 
a 10 fr. de 18 a 25 ans ; 13 fr. de 25 à 30 ans ; 
lfi fr. de 30 A 35 ans ; 20 fr. de 35 à 40 ans. 

Passé 40 ans, on ne peut. T>1US être admis. 
Foin* la Caisse pharmaceutique le droit d'en-

1rée est d e 12 fr. a n'importe quel âge, jusqu'à 
40 ans. 

L'Union amicale se dispose, croyons-nous, à 
fêter le cinquantenaire de sa fonda! ion le 27 
aofit 1928, jour de sa fête patronale et corpora­
tive. 

La Commission de l'Union adresse un pres­
sant appel aux cofffeurs en uge d'être admis 
dans l'Association les conviant à venir accroî­
tre le nombre de ses adhérents en vue d'élar­
gir le champ de son action Henfa'sanle, s'ins-
poront de la jsoiidarlfé. 

Chez les Anciens Brigadiers 
et CaixJrtOfcr -

i • - -
Echos du trentième anniversaire 
Après trente années d'existence et d'action 

bienfaisante sVxcrçant dans tous les domaines 
de la solidarité effective, la Société mutuelle 
des Anciens Brigadiers, Caporaux, .Militaires 
cl us ses rte Lille et des environs a célébré, le 
dimanche 10 juin, l'anniversaire de sa fondation 
avec un éclat marqué moins par les phases de la 
cérémonie que par les sympathies multiples qui 
l'environnaient et lui créaient une vivifiante at­
mosphère d'intime affection familiale. 

Cet élan de sympathies et d'estime s'adres­
sent à te société en général et, en particulier, 
à sou dévoue président M. Pomain Catlieuw, 
avait surgi .le toute part et puisé son ardeur 
aux sources mêmes des généreux principes mu­

tualistes, propagés et 
répandus maintenant 
sur le pays tout en­
tier, comme une ondée 
fertilisante. 

Au Boulevard Vaju-
ban dans le vaste et 
magnifique hôtel de la 
.Mutualité du Nord, 
superbe édifice sym­
bolique, nécessaire et 
exemplaire de la gran­
deur, de la forcé tou­
jours accrue et de l'ac­
tion salutaire de la 
puissance d'associa­
tion organisée, disci­
plinée et dirigée de 
mains expertes vers 
un nobie but de haute 
portée sociale, nous 
avons vu do nombreu­
ses sociélés-sceurs Ve­
nir, par leur présence 

empressée, apporter aux Anciens Brigadiers et 
Caporaux le public témoignage de leur amitié» et 
leurs encouragements réconfortants. 

L'un des plus fervents artisans de la prospé­
rité et de l'expansion de cette association d'an­
ciens militaires dont M. Coolen. adjoint au mai­
re de Lille a fait un vif éloge et exalte l'excellent 
esprit de cumoxaderie.i c'est M. Biaise, le zélé 
secrétaire-trésorier qui consacre tous ses ef­
forts au développement de l'organisation et à-
la généreuse diïfusiou i> ses bienfaits. 

L'HISTOIRE EN CHANSON 

Au banquet cordial, animé d'un exemplaire 
sentiment général d'ardente solidarité, qui suivit 
la cérémonie de la remise du drapeau par M. 
Georges Petit, président de la Mutualité fran­
çaise, M. Prosper Biaise, ayant voulu ménager 

&+&9*&%m.wmi*i+*.mm»+~**> 

une .agréable surprise a l'assistance chanta, en 
strophes de sa composition, l'historique de la 
.Société des Anciens Brigadiers et Caporaux de 

M. BLAISE 

'tryon du "Café Rosé place teunW-Voïifant. 
M. Biaise avait fait précéder cet historique 

d'un intérêt peu banal, de la, déclaration sui­
vante : 

« Mes chers amis, je crois qu'il est de mon 
devoir de secrétaire de venir, en ce grand jour 
de fête vous rappeler les différentes étapes par 
lequetles votre belle société a passé depuis sa 
fondation. 

» Certes, je n'aurai pas la téssérlM de vouloir 
rivaliser d'éloquence avec les beaux discours 
qi«e vous venez d'applaudir. Aussi je vous ferai 
^historique de notre Société d'une façon plutôt 
originale. 

» M'inspirant du grand critérium rudiophoni-
que organisé par le journal le « Béveil du Nord » 
dont nous avons à notre table un digne repré­
sentant en ki personne de M. fclysée Polvent, 
grand ami de la Mutualité on général et ries 
anciens Brigadiers et Caporaux en particulier, 
je vous ai réservé une audil ion-surprise. 

En effet, à l'occasion de noire 30e anniver­
saire j'ai composé une chanson que ie vais avoir 
l'hohncur de vous interpréter. 

Ce chant historique que nous regrettons de ne 
pouvoir reproduire faute de Place, fut haché et 
salué par d'unanimes et chaleureux applaudis­
sements. 

Ce fut l'apothéose de l'inoubliable fêle anni­
versaire des Anciens Brigadiers et Caporaux, 

Pour les enfants des Cheminots 
LES CONDITIONS D'ADMISSION 

AU PREVENTORIUM MARIN 
D'AVESNELLES 

Ojiumo nous l'avons dernièrement exposé, 
lcPuvre des « Enfants des Chemins de fer fran­
çais » qui vient de tenir à Paris son congres an­
nuel, auquel avaient, élé délégués MM. Georges 
Duprez, employé a l'Inspection principale a 
Lille et M. Echevin. intérimaire, a pour but de 
préserver de la tuberculose les enfants des 
Agents des chemins do fer. 

A cet effet, elle a ouvert un Préventorium ma­
rin à Asneflos-la-Belle-Plnge, dans le Calvados. 

11 comprend un, bâtiment principal élevé sur 
deux étages, d'importants bâtiments annexes 
et de grand jardins. 11 est entouré de murs. Sa 
superficie est, de plus d'un hectare d'un seul 
tenant. Il est situé tout au bord de la mer, qui 
découvre, à marée basse, une plage de sable fin, 
à pente très douce, sur une profondeur de plus 
d'un kilomètre. Ce Préventorium, dont l'aména­
gement a été approuvé par le Comité National 
de Défense contre la Tuberculose peut recevoir 
Trois cents Enfants par an, avec tout le confort 
nécessaire. 11 est ouvert toute l'année. 

Tout agent des chemins de fer désirant en­
voyer son enfant dans cet établissement doit 
adresser une demande d'admission au Président 
du Conseil d'administration de cette institution, 
2, impasse d'Amsterdam, a Paris (Se arrand.) 

Les conditions d'admission sont les suivantes : 
Entre fils d'un agent des chemins de fer (le 

Préventorium d'Asnelles n'est ouvert Jusqu'à 
présent qu'aux garçons); 

Avoir six ans révolus et moins dé quatorze 
ans: Avoir la garantie du père, de la mère ou 
du tuteur de payer la quote-part établie par le 
Conseil d'administration, qui est actuellement 
fixée & Cinq francs par enfant et par Jour; être 
reconnu justiciable du Préventorium Matin d'As­
nelles. par le médecin du dispensaire d'hygiène 
sociale le plus proche du domicile de l'enfant; 
être admis à la visite passée a Paris par le mé­
decin-inspecteur désigna par le Conseil d'admi­
nistration. 

Le Préventorium d'Asnelles est réservé aux 
enfants (garçons) atteints des fermes Initiales et 
curables de la tuberculose non pulmonaire fadé-
nopathies trachéo-bronchiques tuberculeuses, ma­
nifestations ganglionnaires externes et séquelles 
de tuberculose ostéo-arliculaires. 

Un bâtiment est maintenant acheté et avant 
un an ou deux 11 sera ouvert un second Préven­
torium pour les filles. 

Les agents de chemin de fer désirant faire 
partie de l'œuvre paient une cotisation annuelle 
de 3 fr. 

On peut acquérir le titre de Membre fondateur 
en payant une cotisation annuelle minimum de 
500 ïr.; Membre honoraire, 100 fr.; Membre do­
nateur 20 fr.; Membre bienfaiteur 5 fr. 

La section de Lille a pour Président. M. Béhal, 
chef de bureau, inspection principal de Lille; 
Secrétaire M. Duprez Georges; Trésorier M La 
rxlan Paul, employés à 1 Inspection principale do. 
Lille. 
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La "Tutélaire " des Employés 
et Ouvriers des P. T. T. 

du Nord 
l.«-,u-.!, organisateur des Postiers du Nord 

s'étend à tous les domaines et une grande pari 
île leur activité va à la mutualité. Leurs sociétés 
de secours mutuels sont nombreuses et puissan­
tes (une dizaine, croyons-nous); elles se complè­
tent les unes les autres et sétendent à toutes 
les branches de la mutualité; indemnité au dé­
cès, aux veuves, orphelins, aux tuberculeux, 
aux malades mis en disponibilité; elles rem-
lxairsent aussi les trais médicaux et pharmaceu­
tique.». Elles tout, réunies en une union que l'on 

appelle « L'Union des 
Sociétés mutualistes des 
Postes, Télégraphes et 
Téléphones du Nord », 
elle-même adhérente à. 
l'L'n ion Départementale 
des Sociétés de secours 
mutuels. 

Depuis peu. le bla­
son mutualiste des P. 
T.T. du Nord compte 
un fleuron de plus. 
Cette nouvelle société 
« La Tuiélaire des em­
ployés et ouvriers com-
inissionnés des Postes, 
Télégraphes et Télé­
phones » dont le siège 
social est, 21», rue Vi-
gnon a Paris, quoique 
fondée depuis 1907 était 
peu connue de nos 
postiers du Nord. 

Pour un versement M. LASSER 

annuel de douze Irancs, entre maihts avantages, 
elle garantit : 10 fr. par jour à tout membre 
adhérent, mis en disponibité, pour maladie et 
la moitié de cette somme à ceux de ses membre* 
en congé de longue durée, pour tuberculose et 
l'intégralité de l'indemnité à la mise en demi-
solde de ceux-ci. 

Un Postier mutualiste, le très sympathique 
facteur chef M. laisser, déjà titulaire de médail­
le de bronze de la mutualité, se donna pour ta­
che dp f";^>i4arfn/Witoyh itoi 1 ^ ™ ^ ° do la « Tu­
télaire » il J5»MIW t S t â O 0 * e t d'énergie qui( 
reu-.-ft, en «t ir*&Ç$&g*nf** à*-fiw>upsr 1U*-
nombre respectante aaoïlerenus. ' * * 

Le conseil d'administration de la Tutulaire 
des employés ayant eu connaissance de cet 
acte 'le pur dévouement à la Mutualité, décida 
de déléguer M. Poinsot. Président-Fondateur et 
M. Francoual, Secrétaire-administrateur. 

La réunion s'est tenue le samedi 9 juin. Bar 
der la Louvière, 146, rue du Molincl, a Lille. 

Après un brillant exposé de M. Potnsot qui 
félicita chaudement M. Lasser de son dévoue­
ment. M. Francoual. Secrétaire-administrateur 
donna le compte-rendu de la situation budgé­
taire de la Société, et fit part des projets du con­
seil d'administration. 

Un vote eut lieu ensuite en vue de former 1» 
commission qui se trouve organisée comme sait : 

Président M. Lasser, facteur-chef à Lille; 1er 
vice-président M. Vermes Maurice, facteur à 
Lille; 2e Vice-président, M. Mettier Auguste; Se­
crétaire, M. Mollement Louis: Secrétaire-adjoint, 
M. Legrand Félix, facteur-chef; Trésorier, M. 
Darras Marcel, facteur a Lille; Trésorier-adjoint, 
M. de Deckeir Gustave, facteur à Lille; Acces-
sctirs. MM. Marchand Armand et Wartelle Louis. 

!.es employés et ouvriers commissionnés des P. 
T.T. désireux d'adhérer à la • Tutélaire » sont In­
vités a s adresser à M. Lasser, facteur-chef des 
Postes à Lille ou nu Trésorier, M, Darras, fac­
teur des Postes a Lille. 

Ce nouveau groupement mutualiste ne peut 
manquer do réunir un grand nombre d'adhé­
rents en raison des sensibles avantages qu'il 
assure a ses membres et du noble but de solida­
rité qu'il s'est assigné. 

Lille plus de 20.000 employés. Quelle force 
aurait une société, s i tous en faisaient par­
tie f Vaincre la maladie, soulager la misère, 
créer de* liens dé camaraderie et d'amitié, 
voilà les buts vers lesquels tendent les ef­
forts de l'Association des Comptables et Em­
ployés de l'Arrondissement de Lille, et sur 
laquelle nous appelons votre attention. 

Cette société, fondée e n 1863, a son 6lège, 
116 rue del'Hôpital-Milltaire et pour une mo­
deste cotisation de 3 fr. par mois, offre à ses 
adhérents les avantages suivants ; 

MALADIE — Il est versé un secours men­
suel de 150 frs. 

CHOMAGE — Une allocation est prévue. 
NAISSANCE. — Primes de 50 & 100 frs. 
RETRAITE. — A 55 ans, variable selon les 

années de présence. 
DECES. — Une indemnité pouvant aller 

jusqu'à 500 fr. est versée aux ayants droit. 
COMPTABILITE. — Des renseignements 

sont fournis sur toutes questions. . 
EMPLOIS — Procure des emplois à ses 

adhérents suivant demandes. 
HABITATION. — Son affiliation à l'Union 

départementale permet à ses adhérente 
l'acquisition d'une maison moystMiani un 
faible loyer mensuel-

Cette société admet également parmi ses 
membres les dames employées ou dactylos, 
ainsi que les pupilles. 

C'est donc pour tous une mesure dé pré­
voyance que de vous y faire admettre car si 
aujourd'hui vous êtes en bonne santé qui 
vous dit que demain vous ne serez pas frap­
pe par l'adversité ? 

Aussi nous, voue engageons vivement à 
demander les statuts an secrétaire-trésorier, 
M. Laurent Charrier, 157, Boulevard de la 
Liberté, à Lille. 

Emile MATTON, 
Président de la Commission 

de propagande. 

Le tirage de la Tombola des P. T. t . du Nortf 
— SUITE — 

Aux Comptables et Employés 
de l'arrondissement de Lille 
Lorsque l'on songe aux difficultés créées 

par la vie chère, la criso du logement, l'insuf-
Jisanco des salaires des employés, on se de­
mande avec angoisse par quel miracle vivent 
les jeunes, les humbles, quels soucis doivent 
éprouver ceux qui volent grandir leur fa­
mille dans l'étroit logis qu Ils n'osent plu» 
quitter faute d'en trouver un autre, quelle 
inquiétude doit resseritir un ménage qui voit 
la maladie s'installer au foyer, quels frais 
cela occasionne aujourd'hui. 

Ces maux trouvent en partie des remèdes 
dans la mutualité et c'est encore à vous, 
comptables et employés que je m'adresse 
pour éclah-er les hesitauts et secouer la tor­
peur des indifférents. Dites aux philosophes, 
aux égoistes qui se croient sûrs du lendemain 
qu'ils ont un devoir de solidarité à accom­
plir : dites aux amis qui boudent encore la 
mutualité, qu'ils méconnaissent leur intSuet. 

Songez qu'il y a dans l'arrondissement de 

La Mutualité ouvrière 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

L'assemblée générale annuelle de cette Société 
s'est tenue dernièrement a Lille, au siège, 6, 
Place Simon-Voilant. 

L'actif et dévoué Président de la 85e section 
(Lille) M. Gabriel Crevillier, ouvre la séance et 
remercie les nombreux sociétaires et surtout les 
dames qui ont bien voulu répondre à la convo­
cation. Plus de 300 sociétaires étaient présenta 
à cette importante réunion. 

M. Crevillier présente ensuite MM. Henri Le-
fcbvrc. Président du Conseil d'administration de 
la M.O.; Emile Sculfort, Président de la 92e sec­
tion de Limoges; Sculfort et Marquet, délégués 
de Limoges. |i leur adresse les souhaits de bien­
venue et les prie, à leur retour à Limoges, de 
présenter aux membres de cette section, le salut 
fraternel des sociétaires Lillois. Il excuse, M. 

Léon Roger, Président fondateur de la M-O. 
et M. Ougen, secrétaire dAlfortville qui n'ont 
pu, tour raison de santé, assister à cette as­
semblée générale. 

M. Cnevillier passe la présidence de i'asseoi- J 
klée générale à M. Henri Lefebvre, le sympa- ; 
Ihique Président de la. Mutualité ouvrière. 

En prenont la parole, M. Lefebvre remercie 
le Président de la section de Lille, pour les 
éloges dont il vient d être l'objet. 11 propose à 
l'assemblée MM. Sculfort de Limoges et M. 
Gaudry do Lille comme assesseurs et M. Carro 
Albert comme secrétaire de séance. Celte pro­
position mise aux voix est adoptée. 

Le Président après avoir exposé très brillam­
ment la situation financière de la Société donne 
la pa.role à M. Jules Cousin pour la lecture du 
rapixirt des censeurs. 

Ce rapport, mis aux voix est adopté avec féli­
citations. 

M. Lefebvre profite de cette circonstance pour 
féliciter, au nom do la Mutualité ouvrière, les 
membres des Commissions de Limoges et Lille, 
et en particulier les IVésklents de ces sections 
KLM. Sculfort et Crveiluer qui travaillent sans 
cesse pour la prospérité de cette belle société. 

M. Sculiort de Limoges prend la parole pour 
remercier le Président Lefebvre des éloges qu'il 
vient d'adresser aux Limousins; le Préskient 

fefemarades tW Umoges 
d Lille; ^ ^ 

M. Crevillier à son tour remercie pour la sec­
tion de Lille et au nom de ses camarades prend 
l'engagement do continuer A recruter des adhé­
sions pour la prospérité de la Mutualité ou­
vrière. 

M. Lefebvre passe à la suite de l'ordre du jour 
pour la question la (4us importante do cette 
réunion. 

Proposition de modification à la Branche In­
cendie. Il annonce que sur l'insistance des doux 
sections-sœurs, Limoges et Lille, le Conseil 
d'administration a envisagé des modifications à 
cette branche et dans sa dernière réunion le 
conseil d'administration a décidé de proposer le 
relèvement des cotisations pour augmenter les 
risques. 

MM. Lefebvre. Sculfort et Crcvllner donnent 
des indications tré» précises sur le nouveau tarif 
et d'accord avec l'assemblée le Président met 
aux voix cette proposition de modification. 

Elle est adoptée à l'unanimité et prendra effet 
au premier janvier 10S9. 

D autres propositions pour la question, décès 
sont discutées. L'assemblée ne pouvant se met­
tre d'accord sur les applications, la proposition 
est renvoyée cour étude. 

M. Lefebvre remercie- et assure les sociétaires 
de tout son dévouement. 11 remercie très chaleu­
reusement M. Sculfort de Limoges, M. Crevil­
lier et tous les commissaires des sections qui 
apportent leur concours pour la prospérité do 
la Mutualité ouvrière. 

Des diplômes sont ensuite remis à MM. Bu-
leun Pierre, Chite, Pie tel Georges, l.e Bov Jean, 
Vienne G., Breton Léon, Fontaine Emile, en 
remerciements des services rendus à la So­
ciété. 

Avant la clôture de cette séance, un vibrant 
appel est fait aux membres irésents pour le 
recrutement de nouveaux adhérents. 

La réunion se termina par une brillante tom­
bola. Ce fut une bonne journée pour la Mutua­
lité ouvrlene. 

i O 

Sociétés approuvées 
Par arrêté du Ministre du Travail et de la 

Prévoyance sociale, en date du 11 Juin, est ap­
prouvée la Société de secours mutuels des An­
ciens Brigadiers, Caporaux et Militaires classés 
de Roubaix et des environs, ayant son siège à 
Roubaix, {N- 1773). 

Cette nouvelle société, due à l'initiative de M. 
Dubois et dont M. Masse est le président actif, 
est une filiale des Anciens Brigadiers et Capo­
raux de Lille. Avec humour, au banquet du 10 
Juin, à Lille. M. Savaéle. l'unique sun*»unt des 
cinq fondateurs de l'Association de Lille, a pu 

Les numéros su ivants gagnent dans ton, 
tes l es séries : 

JO.QSo — 30.127 — 30.268 — 30.393 — 30.480 
30.541 — 30.600 — 30.715 — 3O.a04 — M.HUH 
31.050 — 31.178 — 31.212 — 31.31» — 31.*sSi 
31.564 — 31.64S — 31.7082 — 31.821 — 31.»15 
32.1)6^ — 32.158 — 32.296 — 32.37,2 — 32.41* 
3^.517 — :i2.tHJ0 — 32.732 — 32.869 — 32-92? 
33.038 — 33.150 — 33.292 — 33.383 — 33.470 
33.510 — 33.«5ô — 3J. 733 — .33.856 — 33.928 
34.060 — 34.196 — 34.215 — 34.310 — 34.408 
34.541 — 34.600 — 34.778 -— 34.861 — 34.9&5 
35.027 — 35.105 — 35.203 — 35.36a — 35.479 
35.587 — 35.659 — 35.701 — 35.824 — 35.999 
36.031 — 36.101 — 36.279 — 36.308 — 36.420 
36.506 — 36.ti37 — 36.791 — 36.852 — 30.919 
37.036 — 37.187 — 37.238 — 37.396 — 37.439 
37.510 — 37.642.— 37,726 — 37.864 — 37.987 
38.0~'3 — 38.146 — 38.226 — 38.3** — 38.422 
38.575 — 38.669 — 38.765 — 38.835 — 38.919 
39.000 — 39.105 — 39.229 — 39.301 — 39.449 
39.585 — 39.610 — 39.765 — 39.884 — 39.973 
40.U2Ô — 40.140 — 40.212 — 40.371 — 40.405 
40.532 — 40.681 — 40.718 — 40.884 — 40.916 
41.030 — 41.101 — 41.240 — 41.309 — 41.404 
41.521 — 41.0*9 — 41.730 — 41.891 — 41.912 

42.053 — 42.164 — 42.219 — 42.340 — 42.499 
42.544 — 42.699 — 42.719 — 42.818 — 42.921 
43.015 — 43.100 — 43.2i9 — « . 3 7 8 — 43.455 
43.500 — 43.647 — 43.794 — 43.870 — 43.912 
44.097 — 4-1.131 — 44.275 — 44.310 — 4-1.463 
44.507 — 44.685 — 4i.788 — 44.829 — 44.956 
45.077 — 45.161 — 45.210 — 45.352 — 40.485 
45.527 — 45.621 — 45.772 — 45.871 — 45.968 
46.033 — 46.126 — 46.211 — 46.388 — 46.445 
46.573 — 46.655 — 46.707 — 46.875 — 46.933 
47.029 — 47.184 — 47.249 — 47.341 — 47.422 
47.568 — 47.613 — 47.700 — 47.812 — 47.949 
48.054 — 48.107 — 48.211 — 48.322 — 48.437 
48.502 — 48.601 — 48.707 — 48.848 — 48.996 
49.027 — 49.151 — 49.217 — 49.374 — 49.456 
49.564 — 49.639 — 49.764 — 49.SU9 — 49.992 
50.053 — 50.195 — 50.231 — 50.356 — 50.452 
50.534 — 50.652 — 50.701 — 50.862 — 50.902 
51.015 — 51.131 — 51.295 — 51.338 — 51.454 
51.599 — 51.611 — 51.735 — 51.888 — 51.975 
52.099 — 52.133 — 52.289 — 52.314 — 52.407 
52517 — 52.683 — 52.793 — 52.858 — 52.939 
53.066 — 53.191 — 53.235 — 53.382 — 53.465 
53.581 — 53.660 — 53.702 — 53.831 — 53.966. 
51.039 — 54.160 — 54.233 — 54.364 — 54.4M 
54.553 — 51.645 — 54.787 — 54.852 — 54,964 
fô.OtiS — 55.192 — 55.288 — 55 383 — 55 425 
55.5X1 — 55.676 — 55.772 — 55.808 — &5.W5 
56.0K1 — 56.185 — 56.273 — 56.393 — 56.476 
56.583 — 56.667 — 56.753 — 56.892 — 56.955 
57.051 — 57.161 — 57.275 — 57.366 — 57493 
57.506 — 57.654 — 57.707 — 57.851 — 57.950 
58.005 — 58.187 — 58.251 — 58.367 — 58.409 
58.571 — 5S.C0S — 58.78-1 — 58.897 — 58.983 
59.003 — 59.196 — 59.260 — 59.342 — 59.451 
59.530 — 59.628 — 59.7^12 — 59.824 — 6% 953 
00.083 — 60.115 — 60.259 — 60.300 — 6d.t7.'ï 
60.504 — 60.694 — 60.758 — 60.876 — 60.959 
61.078 — 61.101 — 61.298 — 61.357 — 61.482 
61.572 — 61.607 — 61.742 — 61.818 — 61.940 
62.090 — 62.196 — 62.210 — 62.341 — 62.445 
62.598 — 62.642 — 62.721 — 62.814 — 62.985 
63.0?l — 63.159 — 63.217 — 63.315 — 63.499 
63.591 — 63.611 — 63.725 — 63.814 — 63.997 
64.0M — 64.145 — 64.293 — 64 351 — 64.498 
64.586 — 61.650 — 64.798 — 61.899 — 64.900 
65.087 — 65.150 — 65.290 — 65.365 — 65.425 
65.510 — 65.691 — 65.785 — 65.817 — 65.956 
66.020 — 66.118 — 66.291 — 66.334 — 66.455 

66.596 — 66.613 — 66.793 — 66^21 — 66.M4 
67.031 — 67.196 — 67.294 — 67.353 — 67.40» 
67.597 — 67.61.1 — 67.785 — 67.844 — 67.901 
68.027 — 68.116 — 68.215 — 68.350 — 68.42* 
68.593 — 68.676 — 68.734 — 68.807 — 68.915 
19.015 — 69.138 — 69.249 — 69.313 — 69.490 
69.554 — 69.691 — 69.793 — 69.888 — 69.950 
70.013 — 70.193 — 70.257 — 70.313 — 70.491 
70.503 — 70,658 — 70.794 — 70.83 S— 70.990 
71.027 — 71.174 — 71.289 — 71.376 — 71.427. 
71.595 — 71.697 — 71.714 — 71.898 — 71.98à 
72.032 — 72.125 — 72.224 — 72.320 — 72492 
72.506 — 72.647 — 72.788 — 72.842 — 7JÉ.91S 
73.012 — 73.105 — 73.235 — 73.001 — 7 3 . 4 » 
73.589 — 73.612 — 73.714 — 73.835 — 73.915 
74.094 — 74.196 — 74.290 — 74.329 — 74.497 
74.513 — 74.607 — 74.723 — 74.897 — 74.991-
75.003 — 75.194 — 75.231 — 75.334 — 75.499 
75.509 — 75.637 — 75.748 — 75.894 — 75.937-
76.043 — 76.140 — 76.295 — 76.302 — 76.44» 
76.536 — 76.609 — 76.742 — 76.881 — 76.997 
77.034 — 77.192 — 77.206 — 77.325 — 77.436 
77.557 — 77.682 — 77.744 — 77887 — 77.995 
78.039 — 78.100 — 78.243 — 78.399 — 78.432 
78.582 — 78.633 — 78.757 — 78.342 — 78.931 
79.054 — 79.195 — 79.236 — 79.34* — 79.458. 
79.591 — 79.693 — 79.772 — 79.876 — 79.972 
80.097 — 80.152 — 80.200 — 80.350 — 80.487 
80.519 — 80 622 — 80.783 — 80.8U — 80.9«J 
81.025 — 81.151 — 81 .230— 81.396 — 81.496 
81.522 — 81.623 — 81.709 — 81.827 — 81.90» 
82.020 — 82.161 — 82.200 — 82.365 — 82.41K 
82.515 — 82.661 — 82.774 — 82.803 — S2.96* 
83.061 — 83.152 — 83.247 — 83.350 — 83.451 ' 
83.595 — 83.632 — 83.705 — 83.894 — 83.925» 
84.012 —- 84,104 — S4.252 — 84.369 — 84.46a 
84.562 — 81.657 — 84.751 — 84.822 — S4.93S 
55.069 — 85.142 — 85.257 — 85.343 — 85.420 
85.519 — 85.677 — 85.736 — 85.842 — 85.907 
86.070 — 86.117 — 86.293 — 86.355 — 86.43S 
86.502 — 86.670 — 86.756 — 86.883 — 86.990 
87.091 — 87.102 — 87.251 — 87.361 — 87.497 
87.500 — 87.68» — 87.746 — 87.822 — 87.981' 
88.086 — 86.167 — 88.276 — 88.322 — 88.43S 
88.541 — 88.686 ~ 88.736 — 88.641 — 88.94» 
89.008 — 80.134 — 89.232 — 89.347 — 89.484 
89.567 — 89.611 — 89.776 — 89.814 — 89.991' 
90.073 — 90.150 — 90.216 — 90.383 — 90.46» 
90.550 — 90.656 — 90.782 — 90.800 — 90.950 
91.048 — 91.132 — 91.233 — 91.322 — 91.491 
91.514 — 91.628 — 91.712 — 91.854 — 91.94» 
92.071 — 92.107 — 92257 — 92.372 — 92.464 
92.569 — 92.618 — 92.714 — !r2.612 — 92.934 
93.018 — 93.128 — 93.265 — 93.374 — 93.400 
93.675 — 94.655 — 03.767 — 93.879 — S8.9M 
94.006 — 9t. H 0 — 94.260 — 94.399 — 94.434 
94.546 — 94.629 — 94.758 — 94.871 — 94.91.1 
95.051 — 95.153 — 95.218 — 95.385 — 95.469 
95.500 — 95.671 — 95.706 — 95.810 — 95.95* 
Oe.OSt — 9<ï.1.';7 — 96,215 — 96.354 — 9«.49o 
96.5J2 — !>0.6O5 — 96.7t2 — 96.891 — 96.968 
97.027 — 97.1C4 — 97.277 — 97.394 — 97.473 
97.5V. — 97.657 — 97.741 — 97.869 — 97.996 ; 

98.031 — 98.173 — 98.230 — 98.366 — 98.418 
98.507 — 98.607 — 98.72» — 98.839 — 9S.90-» 
&9.0OI — 99.114 — :^.20!» — 9!»..i-»(j — 99.429 
99.556 — 99.679 — 99.706 — 99.824 — 09.983 • 

Les lois seront dél ivres du lundi 25 juin 
au 30 juillet, sur présentation dit billet 
gagnant , 14, rue de Gnnd, à Lille, de 9 h. 
à 11 h. 30 et de 14 h. 30 à 18 h. (entrée p*r. 
la rue d'Ostende, d imanches et 5Mcs e.xoen- ' 
tés. — Les lots non réclames au 1" aoà» 
seront ncf'uis à l'œuvre;. 

Pour l e s envois à domicile. les frais d'ex­
pédition et d'emballage sont à la charge , 
des gagnants . 

P O U R L A M A I S O N D E B E T R A I T E 
T\r T A T î^r'ïiATtt n'UOKWTTTD I I*a sc£ne --era drçr^e uans ]o pari: mimiui* et l'on 
fôte «le nuit au profit de la MaïJôu de Ilt^| uo_WliinBauvnlf. <iui est inic ofes plus aoRrfiCJi -&>ftj 

traite «le la MKlOu (l'Honneur aura lieu _ . 
f le 92 Juin, sou» la présidence <le M. Gaston Dou-

merirue. Grand Maître de l'IOrdro. dans lus salons 
et dans le parc do l'Hôtel de la liectiefoucault, 67, 
rue de Varenne. 

Cette fête promet d'être extrêmement taillante; 
elle aura le caractère d'une « F6t« de Nuit sous 
Napoléon 1er ». aile se fera arec le concours rire 
artistes de l'Opéra, de l'Opéra comique, de la Co-

dire, malgré la vigueur de sa joviale Jeunesse, 
Qu'il est maintenant grand-perc. Nous l'en féli­
citons. 

Assemblée générale 
de la " Fraternelle " de Marqnillies 
Cette Société a tenu dimanche dernier, a 16 h., 

au Café de la Gare, son assemblée générale 
sous la présidence <Je M. Delcour, entouré des 
mcinures du Conseil d administration. 

M. Goursault. secaetairo-aéaeral <lo l'Union dé-
pertanMotsts, assistait a la réunion. 

Le Président lit un rapide historique de la 
Société. Ion lée en l'JO'i et groupant \ilu^ de 
cent adhérents. U signale les avantages qu'elle 
essore à ses membres. 

M. Gour->auIt apporta le salut fraternel de 
l'Union départementale : félicite le lTésident 
pour l'oravre accomplie et demandu à tous ses 
auditeurs de continuer leurs efforts, afin de 
maintenir leur vaillante société et d'assurer son 
développement. 

Le jeuue et actif Secrétaire Général de l'Union 
du Nord fait ensuite une conférence tort «pplau-
•k) sur la Caisse autonome de retraites fon­
dée par cette grande association, en vue de la 
prochaine application Je la loi d'Assurances so­
ciales dont il expose le but humanitaire et la 
large nart que la Mutualité aura dans non fonc­
tionnement. L'éloquente conférence de M. Gour­
sault sest terminée sous les acclamations. 

M. le Piiesident remercie vivement le sympa­
thique conférencier, puis, sur la proposition <le 
M. Goursault.fait décider par l'assemblée l'adhé­
sion de la « Fraternelle . à la Caisse autonome. 
Il se fit ensuite l'interprète des sentiments de 
toute 1'assistanre en adressant l'hommage de la 
leconnalssance à M. Georges Petit, p r é s e n t gé-
rtéral de la Mutualité du Nord, qui s'est fait au 
•Conseil supérieur do la Muttialrté et dans tous 
les* congrès Tardent défenseur de la loi des As­
surances sociales. 

IVunanimes et chaleureux applaudissements 
saluèrent « s paroles. 

Une magnifique tombola comprenant de nom­
breux ot beaux lots, termina la réunion dont 
il convient de féliciter les organisateurs. 

doraoures uo ^ ^ 
Les légionnaire-? et les ami- >!<• la l.i-.ion d noo-

n&ur, désireux d'assister a e n , -iileridUK- mani­
festation de cliaritô. pourront se jvv.urer î l e car- ; 

tes d'entrées an prix de 100 lr.. au Secrétariat 
de la Légion d'Honneur. 1. rue Solfcrino, * i'arla> 

C H E M I N D E F E R D E P A R I S 
A O R L É A N S 

Cxcursionm sn auto-car au dépaii des Places de 
l'embouchure de la Loir» Fornjrhet-La kwM-
Le l'ouhïuou. du 14 Juillet au 16 teeteifêe iesk 

Cirouit I. — Tous les diniambrs ares-midi) Poe 
ntchet. La Baule Le PoulhriM'n, Voimo. de p*n-
cliâteau. Les Kochers de la Gronrlc-TOM, La Crotale, 
Salue. La Tirrballe. Hlriac. UUvraudc. Lo l'oull-
fuen. La Baule. Pomichet. 

Circuit II. — Ton» les jeudi» 'ares midi) : Porui-
chet. La Baule. I* Pouiisueu Guérandt-, La. Gran, 
de-Brltre. Châteao de la Brotesche iXVr »). C«V 
vaire du Pont-Ohateau. Montoir, Siint-N'azaiie. 
Pointe de Chemoulin, SUMarv. Si'-Marsrucrlte, 

Po miche t. 
Circuit III. — Tous les samedis (journée cnueiel ; 

Poniichet. La Baule. Le Poulùruen i.uénuide, La 
Boette-Bernard. l'êaule, Rochelort-en-Terre. Males-
t.roit, Ploerroel. Josselin, La Rocbe-Bemard. L* 
Pouujruen. La Baule, l'ornionet. 

Prix, dur lie que soit la station de départ .- Cir­
cuit I. 27 fr. : Circuit II. 32 tr. : Circuit III. es tr. 

Le nombre des places étant limité, 11 est reçois» 
mandé de les retenir à l'avance. 

Vente des billets et départ des Toiture* • Auuv-
cars Hubert, avenue de la Gare, a Pornlchet et •on 
1* oual au l'ouil«uen ; Syndicat d'initiative, boute, 
burd de la Plase. à La Baule. 

CHEMINS JiE FtJR r>K PARIS A LYOX 
ET A LA MEDiTKRRWEE 

S E R V I C E A U T O M O B I L E G L E R M O N T -
F E R R A N D , L E M O N T - D O R E , 

LA B O U R B O U L E D I R E C T 
A partir du l j juin jusqu'au 25 septembre un 

service quotidien reliera Qermont-Ferrand à Le 
Jtourboule par Geyrat, Randanne. lo Mont-Doe». 
Départ de Clermont-Ferr*nd n 13 h. 10, arrivée 
a La Boui-Doule à 15 h. 20. Départ de La Bour* 
boule à 8 h. 30. arrivée 4 Clermond-Ferrand t 
10 h. 40. Prix : Clermoni-Le Mont-Dore. 30 tr. -
Germont-Le Bourboule, 34 fr. 

Des billets directs avec enregistrement direct 
des bagages seront délivrés pour le Mont-Dore et 
La Bourboule au départ de Genève. Lyon, Perr*. 
ohe. Vichy,. Grenoble. Annecy, Chambéry. Alx-
les-Bains, Eviian et Valence, et au départ des 
principales earcs des réseaux d'AIsacc^jOrralOs-
ot de l'Est. 
KsassseasseassssassaK9s^sa» 
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-fkAH<M$ 

Enervé , l 'Américain buvai t coup s u r 
c o u p de larges rasades de v in de Cham­
pagne et fumait s a n s interruption d'énor­
m e s c i g a r e s dont il a v a i t m i s la boite sur 
l a tabla, à côté de lui . 

Cart igny , très ca lme , para i s sa i t tout à 
son Jeu. 

Les bankuotes d u Yankee s 'entassaient 
peu à peu d e v a n t lud. 

I l les r a n g e a i t méthodiquement , s a n s 
paraître s 'apercevoir d e leur nombre tou­
jours croissant . 

Sur un c o u p dont les re lancés successi­
v e s des deux Joueurs a v a l e n t porté l'en­
jeu à près de s ix mil le francs , S i m p s o n 
ubatti u n carré de rois . 

— Voue n'avez p a s de chance , d i t froi-
d e v a n t Cart igny en d é m a s q u a n t u n carré 
d'as. 

L 'Aag io -âuxoa é touf fa « a j u r * » et rem-
ïmeiSv 'cette: fcris* £ 9 n e fu t 

p l u s d u Champagne quMl y versa , ce t u t 
de l'eau-de-vie. 

L a part ie c o n t i n u a a u m i l i e u des n u a ­
g e s de fumée qui s 'épaiss issa ient de p lus 
en plus. 

Brusquement , R e g i n a l d S i m p s o n ret ira 
s a chaise en arrière et , d'une voix ton­
n a n t e , il s 'écria : 

— B a r o n , vous êtes u n voleur 1 
En m ê m e temps , s a m a i n s'abattait sur 

celle de Cart igny qu'il serra entre ses c inq 
do ig t s comme u n e un é tau de fer. 

U n tumulte Indescriptible s'éleva autour 
de l a table. 

— Monsieur, c l a m a Cart igny avec indi­
gnat ion , v o u s m'insultez '.... 

— Inut i le de crier, poursuiv i t l'Améri­
cain . Je vous ai vu jeter deux des cartes 
qui v o u s a v a i e n t été distr ibuées et les 
remplacer p a r deux antres que vous avez 

Çuisécs d a n s l 'écart de ces mess ieurs . . . 
enez ! El les sont encore dans votre m a i n . 
D'un geste , il l es retourna. C'était u n 

roi et u n e dame. 
- ^ C'est u n e tniamfte » hur la le baron en 

se levant. 
— C'est m o n avis , c o n t i n u a Reg ina ld 

d'une v o i x que lque peu av inée , et v o u s al­
lez me rendre m o n argent I... Depui s deux 
heures , je perds ici trente mi l l e f rancs 
que v o u s m e ' gagnez certainement de la 
m ê m e manière . 

Sav ignol et l e s deux joueurs d'écarté 
s'étalent interposés . 

— Monsieur S impson .'... intervint Sa­
vignol , n o u s c o n n a i s s o n s l e baron d e Ion. 
gue date. . . 11 est Incapable de. . . 

— Dites que v o u s ê tes e e s compile1 

canail les, l voc i féra l e Yankea-

Et, d 'un é l a n furieux, i l se r u a sur Car­
t i g n y pour lui arracher des m a i n s l es bil­
lets de banque , que celui-ci met ta i t pru­
d e m m e n t à l'abri. 

Michel fit u n p a s de retraite . 
Hors de lu i , l 'Américain ava i t tiré d e 

s a poche de derrière i .n revolver qu'il bra­
qua su l e voleur. 

Devant le danger , Cart igny mi t rapide­
m e n t la m a i n d a n s s o n g o u s s e t et, à son 
tour, en sortit , lui auss i , son revolver. 

Mais il n'eut p a s l e t e m p s de s 'en ser­
vir. 

Le pistolet de l 'Américain s 'abaissa pres­
que à bout portant d a n s l a direct ion d u 
v i s a g e de l^aventurier. 

Une" détonat ion retentit . 
Cart igny poussa u n cri terrible. 
11 la i s sa échapper son a r m e et, portant 

le» deux mains a s o n v i sage , roula san­
g l a n t sur le tapis* 

I I I 

OC QHARLEROt 
A LA PLAOE BLANOHE 

Quelque p e u effrayé d e s e s débat» d a n s 
le m o n d e des joueurs e t de l a scène a la­
quel le i l vena i t d'assister, Jacques B r u n e . 
m o n t r é g l a s a note à son hôtel et qui t ta 
Ostende le l e n d e m a i n m a t i n . 

Il n e se « o u c i a i t p a s d'être appelé en 
t é m o i g n a g e par la just ice si e l le met ta i t 
son n é s d a n s l'affaire d e l a veil le . 

On imprimerai t s o n n o m d a n s l es jour . 
n a u i , on dirai t s a présence p a r m i ! « • ac­
teurs du drame, et aa réputat ion i n d u s . 
trlel le n e poofrrai t qjx'en s o u f f r l c 

T a n d i s que le tra in l 'emportait , 11 réflé­
chissa i t , et une ind ignat ion s 'emparai t de 
l u i contre l 'Américain qui , a u m i l i e u de 
l'émoi général , a v a i t quitté le sa lon en ti­
tubant et g a g n é le port où il s'était embar­
q u é sur s o n yacht , lequel prena i t l a h a u t e 
m e r a v a n t le lever du jour. 

— Cet h o m m e e-t u n s a u v a g e ! songea i t 
Jacques tandis que l 'express roulait . . . A-t­
on idée d'une brutalité pare i l le ?... Ce 
s o n t des moeurs d - cow-boys , de pirates 
de la Savane r Ce Yankee , furieux de per­
dre ses dol lars , a inventé u n prétexte pour 
les ressais ir . . . C'est lui le filou !... Le ba­
ron est trop correct, le v i comte trop se-
lect pour qu'on les soupçonne . Que le dia­
ble emporte ce cotnmodore ! Je sera i s resté 
hu i t jours de plus u, Ostende où je com­
m e n ç a i s à m'amuser . 

Jacques , délesté de quatre o u cinq mi l l e 
francs , n'en rentra pas m o i n s l'oreille u n 
peu basse à Runninvecke . 

Il répondi t à Cécile, qui lui demanda i t 
gent iment s'il ava i t fa i t bon v o y a g e , qu'il 
n'avait p a s l i eu d'être mécontent et qu'il 
n 'avai t p a s e u le temps de voir t o u s s e s 
c l ients . 

11 "reprendrait s a tournée u n peu plus 
tard. 

L'existence qui recommença pour le jeu-
ne h o m m e n e tarda pas à lu i paratre vi te 
b ien monotone . Ce travai l ingrat et ar ide 
auque l le c o n d a m n a i t l 'exploitat ion d u 
charbonnage lui devena i t peu à p e u 
odieux. 

Quand il songea i t au nombre d'années 
q u e s o n père a v a i t p a s s é e s d a n s ce p a y s 

, perdu, a u m i l i e u de cette populat ion s a l e 
l e t triste., e t an' l l s e d e m a n d a i t s ' i l é ta i t 1 

c o n d a m n é lu i -même à subir ce bagne il 
passa i t la i^iain sur son front e n u n gesta 
de lass i tude . „ .. „ - , , . . 

Malgré le mépris qu'il avait manifesté 
pour s e s anc i ens c a m a r a d e s de fêtes, U re­
n o u a avec les v iveurs de Charieroi. 

Ils ava ient certa inement m o i n s a élé­
gance que les gent i l shomme d Ostende, 
ma i s , a u moins , des coups de revolver 
n ' interrompaient pas leurs part ies 

Au bout de trois mois , Jacques fut de 
n o u v e a u blasé sur ces distract ions rég io . 

Ses" c o m p a g n o n s le fat iguaient . Ce n'é­
tai t p a s en vsiin qu'il s 'était frotté a u x 
véritables fêtards. 

La nosta lg ie lui en restait ; l a semence 
avai t trouvé un terrain trop bien préparé 
pour ne pas germer. ' . . . . . 

Jacques se rappela les consei ls désinté­
ressés que le baron Cartigny lui donnait 
avant le fâcheux événement» qui avai t in­
terrompu prématurément leurs re lat ions . 

U n lour , à table, Cécile dit à brûle-
pourpoint au jeune homme : 

— Mon ami, U faut absolument que J« 
te prévienne de ce qui se passe ici. 

Il s'y p a s s e donc quelque chose T aa-
manda-t- i l en réprimant u n b â i l l e m e n t f 

Ouf, et quelque chose d assez" g r a v e 
pour attirer ton attention. 

— En véri 'é . . . De quoi s'agit-il T 
Notre chiffre d iminue s e n s i b l e m e n t 
Ah bah 1... E h bien ! est-ce m a faute T 

— Je n e prétends pas cela, Jacques , 
m a i s tout ie monde n'est peut-être p a s de 
m o n avis . 

U r iposta d 'un» voix incis ive ; 
M Cxmunsnt U . On o s e r a i t bJAmej; SBJtJ. 

gest ion ? Ai-je donc des comptes à rendre] 
à qui que ce soit ? 

Devant s a s œ u r d'adoption, Jacques dis­
s imulait le mlieux qu'il pouvai t s e s véri**. 
blés impress ions et ses aspirat ions d'indé­
pendance. 

Il ava i t beau se dire qu'il ne redoutait 
nul lement le contrôle de cette petite i e . 
cueil l ie par chari té , il suffisait qu'elle lut 
par lâ t sur sur u n certain ton mesuré e t 
calme, qu'elle fixât, sur lui ses grands 
y e u x bleus si expressifs, pour lu i insp irer 
u n e sorte de gêne. 

Pas p l u s que les autres fois, il n échap­
p a à cet ascendant . 

11 reprit en sa maî tr i sant ": 
— Après tout, petite sœur , il n'y a que 

ton opinion qui puisse m e toucher, puis ­
que t u a s ici des Intérêts égaux aux m i e n s . 
T u penses Lien que je n'oublierai j a m a i s 
les dernières volontés de mon. . . de notre 
père. 

Mais ces louables sent iments expr imés , 
— «.non ressentis , — il voulut épancher 
quand même son irritation et s'écria, le* ; 
sourci ls froncés : 

— Tu n'as qu'une chose ù répondre sv 
ceux qui se plaignent de m o l : c'est qu'à 
la moindre vel léité de m a u v a i s vouloir , je. 
s u i s décidé & faire mai son nette. 

— Mon ami , répondit Cécile, personne; 
ne s'est permis de s'adresser à moi pour 
formuler le moindre grief à ton égard. Je 
ne l 'aurais point permis. 

— C'est b i e n de ta nart.. {-c'a, nm 1,'oaAf jj 
Céc i le , 

U tUiJSMl 


